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leur distinction specifique. Ces variations legeres affectent tantot un organe, 
tantfit un autre, et laissent toujours evidente une physionomie typique qui 
caracterise une espece des mieux elablies. 

M. Mer fait une communication sur la distribution de l’atnidon 
dans les vegetaux ligneux pendant l’hiver. 

M. Flahault fait la communication suivante : 


OBSERVATIONS SUR LA FLORE CRYPTOGAMIQUE DE LA SGANDINAVIE, 

par MM. Gaston BONNIER et Ch. FLAHAULT. 


On a beaucoup ecrit deja sur la (lore cryptogamique des pays scaudi- 
naves. Le rapport des Cryptogames aux Phanerogames y est beaucoup 
plus grand que sous nos latitudes, comme Linne lui-mfime l’avait fait 
observer; aussi ne faut-il pas s’etonner de ce que l’etude de ces vegelaux 
ait intercsse d’une fagon loule particuliere un grand nombre de botanistes 
de cc pays, et qu’il s’y soit forme des specialises d’une rare competence. 

Celte richesse de la {lore cryptogamique est due surtout, sans aucun 
doute, a la grande humidite du sol et de 1’air; les neiges accumulees cn 
abondance pendant le long liiver sur les plateaux, fondent des le printemps 
en produisant une enorine quantity d’eau qui y sejourne et forme les im- 
menses tourbieres ou les lacs si nombreux dans les regions elevees de la 
peninsule; ou bien elle s’ecoule lenternent le long des pentes en y entre- 
tenanl une constante humidite. Aussi ne peut-on s’etonner de rencontrer 
dans des localites tres sfeches, a l’epoque de 1’annee qui correspond au 
minimum d'humidite, un certain nombre de plantes qui sous nos latitudes 
ne se trouvent jamais que dans les endroits tres humides. 

C’est ainsi que nous avons souvent rencontre, sur les pentes exposees 

au midi, des plantes qu’on ne trouveen France que dans les localites les 
plus humides et les plus marecageuses. 

Citons par exemple les especes suivantes : 


Gcuin rivale L. 

Lythrum Salicaria L. 
Achillea Ptarmica L. 
Equisetum silvalicum L. 
Pinguicula vulgaris L. 


Galium uliginosum L. 
Salix pentandra L. 
Parnassia palustris L. 
Pedicularis silvatica L. 
— palustris L. 


C’est encore a l’influence de l’humidite du sol qu’il faut attribuer la 
formation de ces vastes prairies de Saules, si etendues le long des pentes 
de tous les sommets du Dovre; elles y constituent une region presque 
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anssi netlement limitee que la region des Sapins dans les Alpes, et qui 
s’etend jusqu’au voisinage des neves. 

La plupart de ces plantes caracterisent chez nous les tourbieres et le 
voisinage des inarais; aussi ne peut-on s’etonner de rencontrer a cote 
d’elles, jusque sur le sommet des rochers, la grande abondance de Mousses 
et de Sphaignes qui les accompagnent en general sous le climat de Paris. 

Ces fails sont d’autant plus characterises qu’on atteint des latitudes plus 
elevees. II nous est arrive de rencontrer vers le G4 e de latitude, au milieu 
des immenses forels de Sapins qui couvrent tout le pays, degrands espaces 
presque completement depourvus de Phanerogames. Quelques Graminees, 
quelques Cnrex ou Luzula, en etaient les seulsrepresentants. Des prairies 
entieres v sont formees par les Lycopodincees, les Fougeres et les Equi- 
setacees, pressees en masse au milieu d’un tapis de Mousses, de Sphaignes 
el de Lichens, epais de 30 a 40 centimetres. 

Les especes de Cryptogames vasculaires ainsi repandues a profusion 
sont principalement : 


Equisetum silvaticum L. 
Lycopodium annotinum L. 
Selago L. 
clavatum L. 

Selaginella spinulosaA. Braun. 
Struthiopteris germanica Willd. 
Pteris aquilina L. 


Aspidium Filix-foemina Sw 

— aculeatum Sw. 
Lonchitis Sw. 

Polypodium Phegopteris L 
Cystopteris fragilis Bernh. 

— montana Link. 


La queslion de la distribution des Mousses dans les regions scandinaves 
a ele fort bien traitee parM. Schimper (1), dans un court aper<;u ou Fon 
trouve toutes les qualites d’observation du savant bryologue. Comme V au¬ 
teur le fait tres bien remarquer, on y trouve presque toutes les especes 
de Sphagnum connues en Europe. Les Mousses que Ton peut grouper 
aulour de la forme Hypnum (Hylocomium, Thuidium, Neckera, Rhaco- 
mitrium , etc.) sont d’autant moins abondantes, que l’on s’avance plus 
vers le nord. 

Nous pouvons ajouter acela que la forme Hypnum devient d’autant plus 
rare it la meme latitude, que 1’altitude est plus 6levee. 

Au contraire, a mesure qu’on s’61eve le long des pentes abruptes qui 
conduisent jusque sur les hauls plateaux de la Norvege, on voit une autre 
forme apparaitre et dominer bientbt; nous ne pourrions inieux la carac- 
teriser qu’en l’appelant la forme Dicranum. Nous rapporterons a cctte 
forme les Mousses a tiges simples ou presque simples, dressees et serrees 
les unes contre les autres. La forme Dicranum se pr£te tres bien a la for¬ 
mation d’un sol spongieux par la faciliteavec laquelle 1’eau s’blbve le long 

(1) Synopsis Muscorum europator, 2* Wit. p. xlviii. 
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(los tiges pressees les unes contre les autres en faisceaux et munies de 

nombreuses feuilles appliquees contre les tiges. 

On voit m6me certaines especes, qui dans la plaine ou dans la foret 
appartiennent nettement a la forme Hypnum, se modifier, changer leur 
physionomie, et passer a la forme Dicranum. C’est ainsi, par exemple, 
que le Rhacomitrium lanuginosum , si abondamment ramifie dans les 
forfits de Sapins, perd ses ramifications a mesure qu'on s’eleve vers les 
hauts plateaux, et ydevient dicraniforme en perdantses rameaux lateraux, 
qui y demeurent presque a l’etat de bourgeons. 

II suffit de jeter un coup d’ceil sur les lisles suivantes pour se convaincre 
de ce que nous venons d’avancer. 


I. — Muscin^es les plus rdpandues dans les fordts de Sapins des environs 

d’Ostersund (Suede), 300 metres d’altitude. 


Leskea sericea Hedw. 

Antitrichia curtipendula Brid. 
Rhacomitrium heterostichum Brid. 

Hylocomium splendens Sch, 

— triquetrum Sch. 

Bryum crudum Schreb. 

Barbula tortuosa Web. et Mohx. 
Funaria hygrometrica Hedw. 
Neckera complanata Sch. 


Pterigynandrum (iliforme Hedw. 
Didymodon rubellus Sch. 
Thuidium abietinum Sch. 
Hypnum crista-castrensis L. 

— uncinatum Hedw. 

Ptilidium ciliare Nees ab Es. 
Jungermannia barbata Schreb. 

— porpbyroleuca Nees ab Es. 


II. — Muscinees les plus r£pandues au voisinage du sommet du Snoehatten, 

Dovretjeld (Norvege), 1800-2300 metres d’altitude. 


Bryum capillare L. 

Dicranum scoparium Hedw. 

— fulvellum Sm. 

Hylocomium splendens Sch, 
Orthotrichum patens Bruch. 
Pogonatum urnigerum Rcehl. 
Hypnum uncinatum Hedw. 
Grimmia ovata W. et M. 

— apocarpa Hedw. 

Geratodon purpureus Brid. 
Weissia crispula Hedw. 
Rhacomitrium canescens Brid. 
- var. p prolixum Scb. 

— lanuginosum Brid. 


Barbula ruralis Hedw. 
Pterygynandrum flliforme Brid. 
Mnium affine Schw. 

Andraea Hartmanni Thed. 

Bartramia fontana Hedw. 

Tetraphis pellucida Hedw. 

Andraea petrophila Ehrh. 

— — var. flaccida Sch. 
Gymnomitrium adustum Nees ab Es. 
Bartramia ithyphylla Brid. 

Bryum nutans Schreb. 

Jungermannia barbata Schreb. 

- var. decurrata Nees ab Es. 

— setiformis Ehrh. 


On voit que la forme Hypnum entre pour 60 pour 100 dans la constitu¬ 
tion de la flore bryologique des environs d’Ostersund, tandis que la forme 
Dicranum ne s’y trouve representee qu’a raison de 20 pour 100. 

Au contraire, la forme Dicranum atteint sur les plateaux du Dovre- 
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fjelil, au sommet tin Snoehatten, la proportion tie 55 pour 100, et la 
forme Hypnum y devient presque negligeable; on y Irouve en outre un 
certain nombre d’especes qui ne peuvent etre rangees dans aucune de ces 
deux formes. 

Les rochers de gneiss situes sur le bord de la mer sont le plus souvent 
converts de Mousses appartenant 4. la forme Hypnum. Le Rhacomitrium 

lanuginosum y presente l’aspect que nous lui connaissons'aux environs 
de Paris. 

On peut citer encore comme presentant quelque inter&t les espkces sui- 
vantes : Hylocomium subpinnatum Lindl., Grimmia Hartmanni Sch., 
Plagiothecium undulatum Bl., recoltes en face de la pleine mer, aux 
environs de Ghristiansund (Norvege). 

Quant aux Lichens, qui constituent aussi une partie considerable de la 
flore cryptogamique scandinave, comme ils n’empruntent rien ou presque 
rien au sol qui les porte, leur distribution est surtout en rapport avec l’etat 
hygrometrique de Fair. Dans la contree que nous avons parcourue, ils 
donnent partout au paysage un cachet particulier, par la profusion avec 
laquelle ils sont repandus. 

Leur abondance devient frappante surtout dans les regions eiev^es ou 
ne croissent plus les Phanerogames. On rencontre 14, en Scandinavie, une 
vaste region qu'on peut nommer la region des Lichens, car tous les autres 
vegetaux y ont disparu successivement; les Mousses elles-mfimes n’y Tor¬ 
ment plus que quelques tapis epars dans des locality spScialement favo- 
rables, et les Algues y sont tres peu abondantes. 

Comme le fait fort bien remarquer M. Nylander depuis si longtemps 
familiarise avec l’etude des Lichens dans les contr6es septentrionales de 
l’Europe, les especes fruticuleuses et foliages sont tres abondantes dans 
les pays scandinaves (1). 

Ce savant a determine la part que prennent les Lichens dans la consti¬ 
tution de la flore scandinave; ils y sont dans la proportion de 29 pour 100, 
tandis qu’en France, on ne les trouve que dans la proportion de 16 pour 
100. Ce qui est beaucoup plus important encore au point de vue de la dis¬ 
tribution geographique, c’est que dans ces regions chaque esp&ce est 
representee par un nombre d’individus beaucoup plus considerable que 
sous nos latitudes. 

Quand on atteint les plateaux du Dovrefjeld, au-dessus des Bouleaux 
nains et des Saules, s’etendent a perte de vue de vastes prairies aux 
teintes variees, formees de Cetraria nivalis, de C. juniperina , de C. acu- 
leata, A'Alectoria ochroleuca, meles au Cladonia rangiferina. 


(1) Synopsis mcthodica Lichemrn, p. 68. Paris. 
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A cote tie ces especes remarquables par le caractfere particulier qu’elles 
impriment au paysage, beaucoup d’autres moins importantes sont cepen- 
dant dignes d’etre not^es. On peut en juger par les exemples suivants : 

I. — Lichens les plus repandus au niveau des neves, au sommet du Knuts-Ho, 

Dovrefjeld (Norvege), 1600-1800 metres. 

Cladonin alcicornis Flk. 
lcmadophila asruginosa Trev. 

Ilmomyces a'ruginosus Nyl. 

Cetraria islandica Ach. 

— nivalis Ach. 

— aculeata Flies. 

— falilunensis Schaer. 

Alcctoria ochroleuca Nyl. forma 

gida Fries. 

Xanthoria parietina Fries. • ' 

A rnesure qu’on s’eleve de la plaine vers le sommet du Sncehatten, 
point culminant des montagnes du Dovre, les Lecidea, Rhizocarpon, 
Solorina, Lecanora, et en general les Lichens saxicoles, deviennent plus 
abondants; finalement le Lecidea geographica, tres repandudAja au niveau 
de la mer sur les deux cdtes, demeure seul comme le dernier represen- 
tant de la vie v^getale. 

Dans les vastes forfits de Sapins qui couvrent les plaines, VUsnea bar- 
bata, YAlectoria jubata, sont parfois si abondants, qu’ils transforment les 

forfits en vraies forfits de Lichens. 

• ' 

La facility avec laquelle se conservent les Diatomees nous a permis d’en 
recolter un certain nombre d’especes. Notre collegue M. Petit, si verse 
dans leur etude, a bien voulu les determiner. Nous le prions d’accepter 
a ce sujet tous nos remerciments. 

En voici la lisle complete. 

Diatomees recoltees dans les ruisseaux descendant du Muen, Guldbrandsdal (Norvege), 

600 metres d’altitude. 

Navicula mesolepta Eh. var. S stauro- 

neiformis Griinow. 

— borealis Eh. 

Stauroneis rectangularis Grev. 

Synedra Ulna Eh. 

Staurosira Tabellaria W. Sm. 

— pautabilis W. Sm. 

Himantidium gracile W. Sm. 

Eunotia Arcus W. Sm. 

Tabellaria flocculosa Kg. 

— fenestrata Kg. 

Tetracyclus lacustris Ralfs. 


Gocconeis Placentula Eh. 
Gomphonema intricatum Kg. 

— constrictum Eh. 

— geminatum Ag. 

— ventricosum. 

— calcareum Clev. 

— mustela Eh. 

Cymbella (Cocconema) aspera Eh. 

— lanceolata Eh. 

— cistula Hemp. 

Encyonema lunula Griinow. 
Epithemia turgida Kg. 


J Haematomma venlosum Mass. 
Lecanora subfusca Ach. 

— varia p polytropa Nyl. 

— saxicola Stenh. 
Sphaerophoron coralloides Pers. 
Parmelia olivacea Ach. 
Caloplaca vitellina Fries. 

a ri- — elegans Fries. 

Gyrophora hyperborea Ach. 

— proboscidca Ach. 
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Les especes les plusabondantes sont les Tabellaria. Citons particuliere- 
ment : Gomphonema gemination et Tetracyclus lacuslris , especes tr6s 
peu repandues en France, et le Gomphonema calcareum, decouvert par 
M. Cleve en Suede et qui n’a pas ete cite depuis dans d’autres localites, 
a notre connaissance. 

II est toujours interessant de montrer que des especes considerees 
comme rares ont une aire d’extension plus etendue que celle qu’on leur 
atlribuait. 

ft 

Nous ne pouvons terminer cette note sans temoigner notre vive recon¬ 
naissance a M. l’abbe Boulay, le savant auteur de la Flore des Musciiiees 
de I'Est, qui a bien voulu determiner les Mousses que nous avons recueil- 
lies en Scandinavie ; a notre collegue M. Camus, preparateur a la Faculte 
des sciences, qui nous a aides a determiner les Lichens ; a M. Th. Fries, 
qui a eu la bonte de revoir nos determinations dans les cas on nous avions 
conserve quelques doutes sur la specification de ces derniers. 

Lecture est donnee de la communication suivante : 


NOTE SUR LES STATIONS DU PIN SILVESTRE, par M. GLIAIEK 


Le Pin silvestre est I’essence des plaines du nord de FEurope et des 
parties temperees ou froides des montagnes aux diverses latitudes. Peu de 
vegetaux sont plus aptes a croitre sur nos Alpes, dans les stations les plus 
diverses et dans les conditions en apparence les plus contraires. II parait 
cependant etabli que le Pin silvestre recherche surtout les deux condi¬ 
tions suivantes : 

1° Un sol leger et permeable ou il puisse enfoncer et etendre librement 
ses racines fortes et nombreuses; 

2° Un climat sec. 

Cette essence est ires rare dans le massif montagneux si bien bois6 de 
la Grande-Chartreuse, ou le sous-sol est presque partout forme de cal- 
caires durs et indecomposables et ou le climat est tres humide; mais elle 
existe en bouquets d’etenduerestreinte dansun certain nombre de stations 
ou l’examen des conditions du sol permet de se rendre compte avec exac¬ 
titude de ses preferences a cet egard. En ce qui concerne le climat, il est 
a croire que l’humidite de l’atmosphere n’exclut generalement le Pin sil¬ 
vestre qu’en favorisant outre mesure ledeveloppement de toutes lesautres 
essences forestiferes ou arbustives, etmemede la vegetation herbacee. 

D’abord on ne trouverait pas un seul pied de Pin silvestre dans toute la 
partie centrale du massif qu’on nomme VEnclos. L’Enclos est la partie de 
la vallee du Guiers formant un vaste cirque ou est etabli le monast&re de 



